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Lôrsquo nous sont parvonus l os -viennent d 'être ferm6es , Le préte~-
proadôrs échos dos atrocités commis es t e bion connu, 1' 6vaouatinn, Kai s en 

· par les hitniri ons dans les pays oc<U r6al1t6, i l st·ogit d •enrt>ler les 
p6s do 1 •Europe Orionto.lo, no~:~breUJ( ~tudiMts ·nu s,T, O.o . . . 
turent ceux, qui b1ori que profonù6- PERIGUEUX 1· - :~e hordeo. h1t16rien- · 
ment t ouchés pa r ces malheurs , r estè- nos qui en guise de renfort amenè-
r ent sar.s rénction,U~mo lorsquo· nos ront los bagn~s de Toulon, n'Ônt 
t 6moinnages stl.rs tl t fon<lén l our eppo trt'luv é ri,en ~o m4.eux quo de ;:!.os lo­
to.ient dos nouva l los des dostructi<ms .sor dans les lyoéès et Qollègos . 
de villng.os tch_écos lovaquos clo mas sa- C ' est o.insf que 1·1 on écr ase 
cros dans'-1.<:''5 ·-ghetto polonais ct -àcio d u no 1 ' oeut "· l ' intolÜgenoe frl\ll'" 

• ~ pers 6cut~cihf! :de populations rus-seo , çniso, ; 
1111lmo l qr qulcn' è.l:G. oppronni t quo· des LYGN 1 - Alors quo ' 1 1 on r appr oche 

• . ' 

! 
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m1llionidé' Po l ono.1a juifs , ' Tch~qùcs ~ete des ' examens du bo.ocalaurén~ 
pourrisso.ient d~~s les camps de ·con· · on alour d it .le programme 6orit d e 
centration l'iÛII':Ie l o rsqu •on leur c1•ill.1: cotte épreuve , 
quo l' on pond les gens dans les -rup n, T~s ~lèves et professeurs du 
qu'on l es électrocute , qu 'on les às- Lyc ée 'Edgar. ~uinet Qnt· r6pondU· à 
phyxio, 'pour l e seul crime .d'li tre nés oetto nouvell e .mesure, par une , 
d 1 une nutre ·:race' que ool:j.o àea .. ·"~;or• prote~otation·· écrilt'è , contra ' l ·f·â-
mn1ns.11 . leurs r6aot1•>ns rur.:-:1t tou~ ·prouva· d~ 01So;!.onoo)l tlqturel;J.oa" 
j ours .f aibles . Col a } " Il' porpJ o<;ni.t qui ' I eur est impos ée A l ' écrit• 
•\ l o fois si 1Ôint~1.n et si 1ncr<Jy...blfl Ains i doi..vent répondre ~ous . 
que l o1,1r rt>1 1!~~ _, mùmo l~ur .~coèùr :J O lds étudisnts à ~outo te!lt11tive 
=-· t'u.• n i ..,n:. d'Y croire. • • · - d ' "•brut1.ssoment po:r la nouvelle 

Born6s par J e vieux cri ~c ~~erre "Kultur" . 
~oucon "~·ane; n:~sh Ost on", Il~ pu. BUDJ.PEST 1 -Les I 500 6tudisnts d o 
r enT. admottre à la ris:;u cur, qué cos lBu<lopost "hongrie" ont été arrtltés 
~1ér-nodos de "koll onisa tion" soient c t onformés dans des camps de, con" 
emplbyées -on Europe Ori entale, mais contrnti on. . 
que ~11rnais en Fr anco chose pnroil lo Etud i ants s oyez vigilants 
no S<)rait possible . 'onnom1 ·yous guette e t veut vous 

Ooop1on mol ~"'' l">r .,,,,11. l 1 r''" oub1, lo •"'• oort . 
E~ quatre nnnées ù locoupation 1~ Désertez , au plus tett vos 

Franco à parcouru un long cul vair.o . .. Facult és 1 
,\ont l es stations turont Paris , N.ANTE 
Bor :loa=, .l>rra& 1 Lille , Ohatonubriant 
puis on nous di" 11 l1bro 11 , Gr .-:1 b l o , 
Cl l ormont Fr--: .- ,.:::d et Nioo. 

Lo n , •. ,r.c chacune d o ooa cités, dont l a s o l tut arrosé du sang delo'ses 
ont~nts, s~ inscrirn d és or m .. is er, lettre s de sang dans l'histoi re d'O' rsnœ • 

Ua h ~o n te:;t quo d r puis que l a ct6roito cl~ l 'Allemagne no.zi e ost devonu:o 
C:.vi clonte quo la bataille !' 6roco . et J.o s acl1s mo des monstres hi tl {Irions • 
s los t; donné libre cour ll-o • 

' NI IŒ:8 l • •, ... -
Clt 6 om;ol eil l é(J , ;>ai:~1hle, peti t v~J lc elu Mi di, souriante t on nom . 

ost .16sorL~uis associû r\ !;out j®:~ ; s <\U ~r.lmo infll.::!o don t tu viens d 1tltr o 
l a théntro~ Dnns l o :a,r t :rro: c:;uo <le l 1b1111r.nit é tn pl'aoe sore ' cl)té do 
l?ro.r.uo \' n:--sr \" ;_, !lhnri<OV, ~u';-os c i t .js ;~:-r t:;ros , témoins mue to d es bes­
c 1. ~lilûs !litlùti,:nnos, 

En ol o1 n j o•.; · , I 7 p :-. ~ t•io•;,) :;; : 7 .1 'lUr.o r lfr nn 'tnis, tu::-on t pondus ~ dos 
lnmpn(\o1r-,s en r l oin C(rnt.ro ,',:;, l n. 1Tlll0 1 l n f -'J.lO fut Obligé dO d<lf.iler 
dovnnt l mt, •s ·C <l•'\o·,~·oa. ·. ~ .. 
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LA TRIBUNE DE L'ETUDIANT . . · ·_ J L L) 
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.NUANCES • • • + • . • • ~NlfRFf!Œ NOUS PARVIEN-

Lor!l du derni;er .. 'X'JlCimsement d,es .étudiants '• D > APPm DÉ D1'h'RES-
n1avez- vous point remarqué sur la f ouille qu E. - · •.· · ' 
vous avait été remise à cet éffet, un "détair 

·dont la signification n'a pas pu vous échapp ~lelquea jours à .peino 
Dans l ' intense aôuc1 d'ordre qui]Bnime se sont écoulés dopu~s 

notre gouvernement, multiplie l es -c~assifice que la DordoF.ne ~tt deols-
. ti ons de Frapçois • 0 • est ain ai que l'on trou rée 11 zone interdite" e1; dé-

val t définies les catégories sui vantes : j à l os premières nouveiles 
'·Franç~~s , Alsacions-~otroins, Ooloninux qu.i ont r éuss i à glisser à 

,\ins'i pour no·a "gouvernants" l es Alsaciens ' tru vors · uno front1êre~l\er·· 
Lorrains ne sont 'plus dea François . Alors qu métiquement close, nous rom 
l a Franco toute entiàre , les yeux chnrgés d' pli ssent de stupour ct· d ' 

: .sspérance, vol r llpprocl:_ler l ' heure do ln libé effroi . . 
l'a ti on d o t 'out ·son· t erritoir e, le pi tro Bon- El los nous confirment. dan 
n ord ose , pa r un tour de pusse- paeeo , ampute .la certi tude que l'offen~i -
notre Patrie d•uno partie de sa chair . • e quo l'enrt9ml a co~~on-

Ne trouye z-vous pas , Messieurs de Vichy cée dons, 'ldA: Sr.voi Il· (i't nnnr 
votrè· h~to par trop-prém11turée 7 La FraJ;~ce n' l ' Isèro;.;ot ~~'11.'1-a a~ · of.l. 
est pas · encore morte pour que les vautours freusemén:t è'qn.€f1r)ùéo à 
se partagent s n dépouille . Jamais encore l ' u Ni mee, se po~diuit· impla·· 
ni on de tous los fils do notre grande Nation cable , · · L. " • 

n 1a ét6 aussi étroite, jamai s oncoro t ant d' 6- A oct na~nut obntre la 
ro!sme .ne fut ~éployé, Regar dez nos réfrac- France prennent part .non 
t airos, nos magnifiques gars do Savoie, nos so~lomont ~ s Vaffen SS 
s'oldats sQilS uniforme s ont - ce là dos fi ls d ' et los agents de •la Ges-
uno nàtion vni noue , morte, nutour da lnquoll t apo1 mnis ~galemont l es 
viendr'aiônt r'Oder les pyènes ? NON bandas de la Mil!<ic , gros 

Btud1ants Franç'ais 1 • s i ee dos bogn:s.rds do · 
Déj 9uez le.s .mis érables cal culs dd coux _qui Toulon. 

ont trahi la France ''1 Par tout dons vos fa - . De la torre d'il _Dordo_gnr, 
cultés · e t d~ns vos écoles, cntour,n voa ca- nous parvicmront des rtp~ 
m&rades Alsaciens- Lorrains, d ' un rempart pro pols de détresse 1 • • •• 
t eoteur d l omiti é chaude ot fraternelle 1 A St Pierre de Cini ac, 

Protègoz~los contre la déportation qui B s le village ost ince~dié 
menace 1 · A Br !Il tt>me 1 on n1.1gno lu 

Votre récompense sera une France plus bol- populati on contr e un mur, 
l e ot plus forte que j ornais 1 toue coux dont les ~a piers 

(suite dè l a page I) 
Ln plume se refuse à décri ro et le sang 

sc g l ace d'effroi lorsqu'on r éalise quo de 
t elles 'atrocit és se sont déroulés surlo sol 
mOmo de ln Fr anco , 

Qui donc pout raster muet devant do telles 
crimel! ? 

Quo 1 n solidnri té la plue l argo soit pr .. t.1-
qu6e envers ' les fam11B s des I7 pundus 1 

Quo des UUrs, dea Poteaux, do pcrtout l'ap­
.;>el effrayant crie e t confonde los ass~ss1ns . 

portent la montinn Juif" 
ot dont l e ~ sagA nn sem­
ble pas ètro celui dl~n 
"aryen pur"sont abattus 
sur place. 

MOmo forfai t A Chfttoau 
l'EvOque . Un trnin ontro 
Bergerac ot ~&ri~Youx e~t 

rirrl\té et tous l es jl une~ 
f\•,.11lés sur pl ace , ' 

Et 1., 11 rt l. 5 u nf .... t.te 
cort inuo , ' 

NillES 1 , , , • • , NILŒS 1 , , • , • , NI MES 1 , • • •, • 
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~CE N' EST PAS ·NOUS 
· QUÏ Lt•\VÔNS DIT 

FRANCE PATRIE D~ L~llO~ 

Dans lo "SOIR DE Quo 1.' on nous porm\)tte de 
LYON" du 22w3 dor- revenir i ci, sur le fumeux 

11procès" ·do Paris. 
ni er· ' nous r elevons DouA 6t udiants porm1 los Des RRputriés 

~.(//-1 

(t) 
EXTRAIT DU RADlSIŒ 

Voynnt la Gastapo ve· 
ni r l ' arrêter un Juif , ' 
Français très connu à ' 
'Lyon s ' est j ~té par la 
tb n6tX'e pr(,f ébànt l n · 
mort i mmôdiate à la 
mort lent-o , par lestQII~ 
ttonnairoe, hitlériens . 

. ·'!un train de r apa- 23 ccndum!\os à mort : Blok 
tri Gs est arrivé hio Hongrois, Ruynan, Polonnis 
soir à 22h. on &.re Doux jeunes homoos , pous­
dos Brotteaux. Leo Ia sôs par leur soif do savo• r 
rnpatriés ont été di par leur ardent désir de 
r i gés •sur los "hôpi- culture, ao~ vonuc puiser 
taux do Lyon" oux sources même du royon-
Sons CO!!Il~entairos., non;ont intellectuel ot spi­

rituel de 1:Univers. 

Un Juit ayant été ar­
rêté dans une r!fle, sa 
femme do désespoi r; ..s r eut 
précipi té par la f enètro • 
laissant doux enfant s 

EXTRAIT DIUN JOURNAf, Deux jeunes ont quitté 
F'HANOAIS. - / leur torre natala , pour ve• 

11 Los Grecs sont psu.. nir à Paris , vers ca Pari s 
.roils à dos..,. astres ,qu dont on dit qu'il ost la' o·a 
continu~!lt à illumi- pitul e du mondo. Et Paris . 
ne:r l:.t. nuit des mil-· :tl s a accueillis, ils ·ont •. 
liers d:ann~os aorès trouvé dans son sei!\ cette 
l eur disparitionft chaleur merveilleuse qui 
(F. NIBTZ.Clm). permet le dévoloppemett·· 

"Un jour s ans dou to 1 dtl l a Joie, do l'Esprit , du 
on portera le même ju Génie. Ils y ont trouvé la 
gomont. sur les soli at fraternelle ami tiê des 
de la ·)la!.fen ·ss" ' • jeunes Qe ·PX'QllCO, , 

Notre aAcellcnt j our Loura r i X'G's r ésonnaient 
naliste doit etre un dana l es ru~s du quurtier 
b1~n pièt re n!tro~omo Latin, se m8!an~ aux rires 

on bas ftgo . 
"Et ·les évènements· 
R~tUelB ftont rapf!deo; 
ment mOri r lns entent e~ 
nous di t Hi lilier. · · 

• .l!lt le voi c i qui pas ..,. 
se rapidement aux actes , 
Désormais los gosses 
de I2 ans seront pas" 
sibles dé la pai ne -de 
mer t en Allemagne.·. 
Voici un homme dont los 
i d(o!ls valo.nt ·les· aotés; 

Qu'en pensez-vous ? des jeunes venus do tous . 
;=-=•••ll"•"""f" •••a•"bles coins du mohdo . Ill pareil~ aio.nt avoc leurs 
rrères rranç r. s ~o r. n urss d 1 études et les heures de gaieté . 

Et alors i'l.s comnrit ent que "Tout homme ·a doux patries , l a sienne 
ot lu France"·. 

' 

~t l orsque la FX'~·e meurèrie ct bless ée fit ao~el à sés fi l e pour l a . 
s nuvcr, ils se sont. prâsontos 1\ l' aopol. Soldats obscUX'S d ' une .nrmée 
.snns unif.'lrme, ils sont all6a Jusqu • au suorifico suprOmo , Ils ont tout 
donné à ~otte ·Franco, qui était dovenuo leur Patrie . Aujourd ' hui cee deux 
vi sages nous r ogllrdont do ·partout, mais lour r~gara· n•ûvoquont · pas· la~~­
no c~1we l ' aurait voulu l eurs assassins, 11 oxorime l'amour immense qu 'il s 
po rtniont à notre pays, ot il n•évoillo oa9 an" nous la col~ro, mni s la . 
plus vive aQ~iration et ln plus ardente véné ration . 

Los J eunes de Franco restent sourds au décbainement de l'Odieuse 
c umongno . IlG s 1 ino11nont uvee r espect devant la dépouille mortelle de l' 
Etudiant polonàis Rnymun et de · l ' étùdi~~t hongrois Blok, 

=================~=============================== ===~==~==~====~:========= 

Nous extrayons du derni or ·"OOURHIER FRANCAIS DU TEMOIGNAGE CHRETIEN" ces 
PtlrtiEla d 'uM lottro à Philippe HENRIOT, por un . M~ l1tant Chrétien • . 1 

. ... N1 anr i e z-vous jamais entendu nnrlcr des éxéttt tions bn Pologne , en 
Belgique, en Uorvègo, on Hollande, uu DAnemark, on France ? Nous attendons 
vainem~nt que vous fl~trissi~z los auteurs des dépcrtati ons en Allemegne, 
A . cet cis••rd. nt auriez-vous aucun r onsoi gnoment ? Ne sauri ez- vous pns {el'l re 
pnr~nt~èses} que do navrantes l ettres de j ocist es, de gds Séminaristes, et 
à~. -jeunes ,>l·~tl, . I. .mçni s, ont révélv lo diabolique entronriso de d~m.llr 
r nl1snt 1on ot do contnlllin :.tl on syphilitj que donc de d6gradr.t i on nhysi que 
c t morale de no.tro ruoo , de n<>tre peuple, dos futu1•s foyors que ces jouœ s 
devront fonder. Nr y d6mêlez-vcJU9 pus un andi,que dessein do ruinor~los f or­
cos vivos do l a l'ronno ? 

( on1to pAge 4) 
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Et vous étonnez- vous quu sachant 

tout colà1 ot bion d'nutroe choses 

BALLADZ DE OELUJ: QUI CHANTAI~ . ' ' 
· DANS I8S SUPPLICES 

----------·-.............. \ .... .. .... ... ...... , 
encore, n,us dénoncions nous le::t .. ,....., .... .._ .. . ... . .... . ....... .. .. ! • •• 

, mi~liere do ,catholiques, ~résistants 
prêtres. ot lnf qucs , · l'atroce rnens:')n-

1 gtl d ~une . lu~tc· pour le. civ1.,lh atig_n 
'européenno"et pour 1 ' avenir do la ·· • 
France, sous ln direction do Hitler 
et de ses inrer nalee · bandes de beur­
r eaux et de tortionnaires f 

J 1ai dit des bourreaux " c t des 
"J;,o,:;.t i onnairel!" cor je :~ais quel­
\ es ·effroyoblee tortures sont q~o­
t1d1ennement infli gées è des Françai 
dont b eaucoup, voue ·le s a.vo z (ct , 
vous vous e'n plaigne z parfois) · ' 
sont des chrétions authentiques : 
orteils brOlés après 'avoir é t é entou 

.. .. ...... .............. ...... .. 
Je meurs ot France demeur e , 
Mont llmour et mnn rorus ~ . . , , 
o· mes o.inis ; · si j e mours , · . 
Vous saurez pourquoi co ruv 1 

Ils so~ venus pour ln prendre 
Ils p11rJot.t ·on Allemands , 
L 'un tradui t : "Veux~tu te r endre" ? 
Il répôte onlmemont 1 
11Et si c•&toi.t a r efaire ,' 

· J e r eferais ce. chemin, · . 
Sous vos coups, chargés de ferel 
Quo chantent . lea Lendemai ns 1 11 

ré de _çoton i mbibé d'essence, crt- r. " , not!\::l:!d.t, lui 1 sous l es bnll(•s .• 
nos brisés au Qoyen de cercles de Dtla mots "sanglant est levé, , , 
f or progrc·ssi v omont res sor6s, e.onoux D•uno seoonde rafale 1 

•' et chov illos dêsârti'cùléoa . : Il a fallu l ' ·noho.vor• . 
pour obtenir do·o aveux de l oura pnnt -
t e l Pntos victimes . Telles sont les ..•..•... • . , •. , • • 1 , 

' (>rdinai res pratiques do ces ang61J:- · -.-.-.-·- · ':' · -·-·-·- · ·- · ~·-· .-·-··· ·- - . 
ques gardiens do ln Oi vilisntion• · 
Ohrét,.enne Il que · sont; ·lQs o.gent!l -de . , . . ~ , 
l a Gest a ;>O parfois imité~ par l eurs en llèguns de l a police frnnçflto<' ( .,,. 
s o1-d1sont tollo) Et vous ne protestez pas 1 Vous n'av oz ri on Il di ru 1 v.>u:; 
l~ pourfondour (Il l~ tribune dos grands meetings cqthol1quos) des porséJ 
cu~eurs do 1 1Eglise, . des assnssins de l n Patrie , quand I6 jounqs gerns d?ut 
l2 ont. communi é l e mati n do l eur exécution sont fusill os à Besançon, tm 
hoi~e do l n franco , qu'ils ont servie jusqu•uu mertyro 1 Vous n e souffrez 
pos de savoi r quo de noobreux pr~tres détenus depuis des nois, dans l~e 
prison~ d~ l~ Gestapo , quo d'autres envore ont été gri~veàent bléssée ' 
Par l es brutes h1tl6riennos v.mur.s pou.r los arrêter ? 

··.Et voici' la conclusion de ce militant chr6tien : 

Vous vous pos<!Z on adverso.iro de la gunrre ci '>! le et vous la pr u;ntrf'lZ 
pnr t ous vos discours , e t t oua vos a r t i cles . Inces:~om1nent vous parcou­
rez le paya une t orche i noendi(dre à lu main des par oles do haine fra­
tricide à l a boucho . Et vous ~tes (ou l ' on vous croit chrotion) • ••• 

Un do vos frère meurtri oar la hn1ne 
q~e ·v~us pr opRgcz 1 

t:: ::.:=:.:== ===-·~ =..; :. ... ==-=~::.=::.=-~;..~ ~ ~--=-...:-===::: · c;.--------·~----..:· ···- """:" .,- :o:-====:::::: .... _--~-=-

LE RACISM~ EST UNE ARMEE DF. L1 EifNEiU 

WLIBATTRE LE nt.CISLŒ 1 C•EST COJ.II3J,TTRE L ' OCCUPt.llT q•RST LUTTER POUR 

LA LI~.TIO~I ~E LI\ FR.IN CE, 
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